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Désirer la source de vie 
 
Dans notre marche vers Pâque, une halte sur la margelle d’un puits. 
Dans le désert et la sécheresse de nos vies, un moment de repos, pour se ressourcer 
à la source de la vie. 
Car st Jean, avec la rencontre de Jésus et de la femme de Samarie, met en scène 
notre vie, l’histoire de notre désir. 
Avoir soif, c’est désirer. Désirer la source de vie. Où est-elle cette source ? 
Sur le mont Sion à Jérusalem ? En Samarie ? À La Mecque ? Sur les rives du 
Gange ? Dans les astres, le plaisir, les drogues ? 
Simplement dans la rencontre de Jésus, l’homme-Dieu. 
Dieu a fait sortir de l’eau du rocher sous le bâton de Moïse. Il a donné aussi à son 
peuple le puits où Jacob et ses fils, puis les Samaritains se sont désaltérés… 
Et st Jean nous fait découvrir qu’avec Jésus Dieu donne l’eau qui désaltère à 
jamais, l’eau qui comble tout désir, car Jésus est la source de vie. 
Rencontrer Jésus c’est boire l’eau qui apaise toute soif, soif de vivre, d’aimer, 
d’espérer. 
La source unique c’est Jésus sur la croix et l’eau qui fait vivre et ressusciter c’est 
l’Esprit qui ruisselle du cœur de Jésus en fleuve d’eau vive. 
St Jean le fait pressentir, par allusion, au puits de Samarie. 
Il est midi quand Jésus rencontre la femme, l’heure où la soif, la faim, la fatigue 
sont intenses. 
Il est midi aussi, le Vendredi saint, quand Jésus est cloué sur la croix et dit avant de 
mourir : « J’ai soif ! » 
Il le dit aussi à la femme et il ajoute :  
« Si tu savais le don de Dieu, c’est toi, femme, qui m’aurais demandé à boire. » 
Le don de Dieu ? Jésus dira que c’est l’Esprit Saint, souffle de Dieu qui coule en 
source de vie et de résurrection. 
Le don de Dieu, l’Esprit qui fait vivre et comble tout désir, vient du cœur de Jésus. 
Sur la croix, la lance du soldat transperce le cœur de Jésus et il en jaillit de l’eau et 
du sang. 
Jésus vient de remettre son souffle, son Esprit, sa vie, entre les mains de son Père. 
En le rendant dans la paix, il le donne au Père et à toute l’humanité. C’est le salut 
pour tous. Et son cœur ouvert devient la source de la vie, du pardon, de la 
résurrection. 
Transmis par l’Église le don de Dieu est offert à tous. Et il échappe, heureusement, 
aux frontières de l’Église car, dit Jésus, « il souffle où il veut ! » Il vient de Jésus et 
est offert à tous les Samaritains que nous sommes et aux autres, païens, incrédules, 
superstitieux, découragés… 
Ce don de l’Esprit, cette eau vive, ouvre nos cœurs fermés et pourtant désirants. 
Laissons-le pénétrer au plus intime pour apaiser nos chairs brûlantes, fiévreuses, 
assoiffées. 
Alors, convertis et revivifiés comme la Samaritaine oubliant sa cruche, nous 
retournerons vers nos frères leur annoncer notre joie d’avoir rencontré la source du 
bonheur, le Ressuscité, le Sauveur du monde. 


